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Résumé 

En termes de patrimoine naturel, le territoire de la ville de Berkane possède d’énormes atouts et potentialités. Cependant et jusqu'aux dernières années, ces richesses sont restés méconnus, évidement pas du coté scientifique et académique car il existe un bon nombre d’ouvrages et articles à son propos, mais surtout de la part des touristes, investisseurs (touristiques) et des habitants eux-mêmes, qui ignorent le véritable potentiel et les enjeux que représentent ces richesses. 

A travers, un état de lieu du patrimoine naturel de Berkane, sous forme de liste comprenant les richesses de nature géographique, géologique (paléoanthropologique) et biologique, effectué sur la base d’un fond bibliographique sélectionné.

Par la suite,  par l’appui d’un bench-Marking qui s’inspire de model d’exploitations touristiques réussis en termes d’organisation, de qualité des prestations, et en termes de rendement il serait questions de recommandations pour améliorer et développer le mode de gestion des richesses naturel de la province de Berkane ce qui pourra permette de soutenir une industrie d’écotourisme, durable et responsable.

Resume:
In terms of natural heritage, the territory of the city of Berkane has enormous strengths and potentials. However, and until recent years, these resources have remained unknown, obviously not by the scientific and academic side as there are a number of books and articles about ‘it, but mostly by tourists, investors (in tourism) and residents themselves, who barely know the true potential and the challenges posed by these riches.

First, a state of Berkane natural heritage, including a list of the geographical, geological (Paleoanthropological) and biological wealth, made from a selected bibliographic background.

Thereafter, with the support of a bench-Marking inspired by successful model in terms of organization, service quality, and in terms of performance it would be issues recommendations to improve and develop natural resources management mode of the province which will allow to support an ecotourism industry, sustainable and responsible.

Mots clés :

· Patrimoine naturel de la province de Berkane,

· développement du territoire  et aménagement touristique, 
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La province de Berkane ; quel potentiel ? Pour quel type de tourisme ?

Introduction 
Le tourisme s’offre comme une alternative adéquate pour le développement économique d’un territoire, grâce à la valeur ajoutée qu’il peut offrir, et à sa contribution dans le développement durable et au maintien de l’équilibre social. Il est considéré comme un véritable outil de lutte contre la pauvreté et d’initiation au développement économique durable.
 La province de Berkane se situe au Nord de la région de l’Oriental Marocain. Son économie est basée essentiellement sur l’agriculture, sauf que la précarité et le chaumage caractérise la vie économique de la majeure partie de la popuation de la province.
Comme premier constat, le territoire de la province de Berkane engobe plusieurs richesses patrimoniales surtout de type naturel, entre autre, une biodiversité faunistique et floristique diversifiée, un socle géologique captivant, des grottes et des montagnes dignes des grandes histoires d’aventure, le tout, entourés par une population locale des plus accueillantes et une véritable volonté de développement.
Cependant, les formes de tourisme pratiquées dans ce territoire restent ambigües et souvent non développées, à part le balnéaire qui bénéficie de l’intérêt du plan Azur, mais qui subit encore les effets de la saisonnalité et une grande opposition de la part des écologistes qui le considèrent comme une véritable défaillance sur le plan naturel.   
Le principal objectif visé par cet article est de formuler un descriptif général de l’état des lieux de l’industrie touristique dans la province de Berkane. Il est complété par une analyse de données et des études comparatifs, dans le but d’émettre un model d’exploitation capable d’offrir un véritable produit touristique durable et responsable, via des actions significatives qui viseront à harmoniser l’aménagement  touristique et l’aménagement du territoire, ainsi qu’à soutenir son attractivité.

Ces actions directes permettront aussi d’établir des liens directs de protections entre la population locale et les ressources naturelles de leur patrimoine.

Pour aboutir à de telles fins, il faudrait instaurer un nouveau mode de pratique touristique, inspiré d’exemples réussis en matière d’aménagement et de réhabilitation du patrimoine naturel, et qui met en exergue la nécessité d’allier la protection environnementale et sociale (tourisme durable et responsable), et créer une forme de tourisme qui répond à cet objectif. 

Ainsi la problématique de cet article peut être formulée comme suit : comment développer un tourisme responsable et durable en se basant sur le patrimoine naturel de la province de Berkane ?
Tout en évoquant d’autres questions également : 
· Comment valoriser les différentes potentialités de ce territoire pour dégager une véritable valeur ajoutée ?

· Quels sont les caractéristiques d’une éventuelle exploitation touristique, et pour quels objectifs ?

Partie I  
 1 - Données générales :
 La province de Berkane se situe à l’extrême Nord-est du Royaume. Elle est limitée au Nord par la Méditerranée, au Nord-est par la frontière Maroco-algérienne, à l’Est par la province d’Oujda-Angad, à l’Ouest par la province de Nador et au Sud par la province de Taourirt, pour une superficie totale de 1985 km².
Selon le recensement général du Maroc (2004), la province comptait 269.291 habitants (1) répartis sur 06 communes urbains et 10 communes rurales, dont le chef lieu est la ville de Berkane.  

Climat et reliefs : La région possède un climat de type méditerranéen semi-aride, sauf sur le massif de Béni Snassen où s’altère un climat subhumide à hiver froid et humide  Le paysage est  marqué par des reliefs contrastés du Nord au Sud avec des structures géomorphologiques est-ouest ; la bande côtière de Saidia qui s’étend sur une longueur de 14 km, les collines d’Oulad Mansour, la plaine de Triffa. Plus au Sud s’érigent les monts de Béni-Snassen, qui abritent des montagnes, des gorges et des vallées avec 800 m d’altitude en moyenne et comme point culminant  Ras Foughal (1532 m). (2)
Par la diversité de ses paysages particulièrement sauvegardés, le territoire de Berkane est capable d’assurer une pratique touristique inédite pour ses visiteurs ainsi qu’une opportunité idéale pour la population locale de réaliser un développement économique et social, ce qui permettra d’organiser le secteur d’une façon durable et responsable. 
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1-   Recensement Général de la Population et de l’Habitat de 2004. Haut Commissariat au Plan.  

2- Mohamed Dakki, Diagnostic pour l’aménagement des zones humides du Nord-est du Maroc, Embouchure de la Moulouya,  MedWetCoast, juillet 2003.
2 - Archéologie et paléoanthropologie 
     En termes d’archéologie, le socle géologique de Berkane ne contient que peu de fossiles marins comme des gastéropodes et des bifaces. En revanche, la région possède un véritable trésor paléoanthropologique enfouit dans la grotte des pigeons et qui témoigne de la richesse et de l’épanouissement de l’ancien Homme de cette région, qu’on nome désormais l’homme de Tafoughalt 

     On a pu y déterrer plus de 100 000 outils lithiques (biphasés et hache polie) et d’ossement d’animaux qui ont servi de nourriture, ainsi que des restes humains enterrer dans les couches de stratification de la grotte, appartenant à presque 200 individus
Un total de plus de 185 individus enterrés ont été enterré dans différents endroits de la grotte. Les dations stratigraphiques et celles par des méthodes chimique (carbone 14), ont permis de déterminer leurs âges, entre 10.800 ans et 21.900 ans. Il s’agit de la civilisation ibéromaurisienne, qui appartient au paléolithique supérieure.
Les fouilles ont permis de dévoiler une première mondiale jusqu'à présent. Il s’agit d’un crane qui a subit une ouverture et qui s’est cicatrisé par la suite, preuve selon les hypothèses d’imminents professeurs chercheurs, de la première opération chirurgicale, une trépanation réalisée par notre ancêtre de Tafoughalt. Ces individus ont été enterrés selon un rituel funéraire laissant supposer que les Epipaléolithiques avaient des sentiments religieux. (1)
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Plus-en-dessous, les fouilles ont permis de retrouver un très grands nombre de coquillages (Nassaruis gibbosulus) qui ont été perforés et coloriés à l’aide de pigments naturels. Il s’agit des plus anciens bijoux utilisés par l’homme, des parures appartenant aux Atériens et Moustériens et qui remonte jusqu’à 82.500 ans.        
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coquillage(Nasaruis Gigobus)  perforé utilisé comme pendentif. 

   Crane avec cicatrice de trépanation.
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  1 : http://archaeology.about.com/od/gterms/g/pigeon_cave.htm K. Kris Hirst, archéologue –expert, Grotte des pigeons (Maroc), Abris sous roche du paléolithique moyen et supérieure.
3 - Spéléologie   

Pour les amateurs de la spéléologie, la région est un repère de choix. Grace à ces nombreux grottes et notamment la grotte du Chameau (Tasserakout) située dans la vallée de Zegzel. Elle est dotée d’une magnifique source d’eau limpide, et entourée d’une végétation luxuriante. Avec ses 3 étages de galeries, et une extension totale d’environ 700 m, la grotte est accessible par une entrée supérieure aménagée (à 25 m haut du lit de la rivière), c’est un haut lieu de spéléologie où les stalagmites et les stalactites forment un rempart de multiples colonnes sculptées durant des millénaires. Le décor se prolonge  à travers les galeries jusqu’au niveau inférieur, où on découvre un lac au bord sableux où vit des espèces de poissons aveugles.On peut aussi signaler les deux grottes, celle d’Ain Sfa, Alkaf située sur le versant Sud de Béni Snassen, d’après les dire des habitants locaux elle serait reliée par des galeries souterraines avec la grotte du Chameau. Et celle d’Ifri Tafarin près de Fezouan, son accès est difficile mais ceci n’empêche pas qu’elle soit visitée par des visiteurs locaux amateurs de spéléologie.
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4 - Biologie :
Sur le plan biologique, le territoire de Berkane comprend plusieurs espèces, quelques unes sont rares et mêmes endémiques. Il bénéficie de la présence de plusieurs écosystèmes qui offrent des milieux appropriés à la vie. 

Parmi ces écosystèmes quelques uns qui sont remarquables notamment les milieux humides de la zone de l’embouchure de la Moulouya (site classé RAMSAR)  avec leurs végétations de dunes, les végétations des bords des oueds et marécages ainsi que les végétations de plaines salines. On peut aussi citer les habitats d'eau courante de l'oued Zegzel, et les alentours des Béni Snassen avec une dense végétation aussi riche que diversifié (1).
A noter, la présence d’un peuplement d’Arganier dans la région de Chouihia, espèce endémique qui a beaucoup de vertus. Les habitants locaux l’utilisent pour la fabrication de l’huile d’argan réputé pour ses qualités. 
Du coté de la faune, certaines espèces se sont développés plus que d’autres. Dans le règne  des oiseaux, les grands rapaces se sont raréfiés pour laisser place aux petites espèces pour se développer, on peut aussi apprécier différents oiseaux migrateurs qui viennent chaque année à l’embouchure de la Moulouya ou la grande cigogne blanche perchée dans leurs nids sur la rive droite de la rivière Sidi Slimane, à la sortie de la ville de Berkane. 

Plusieurs taxons rares et endémiques ont été signalées chez les insectes, dont certains localisés uniquement sur le site de Tafoghalt. Pour les vertébrés supérieurs, il s’agit d’une vingtaine d’espèces qui sont concernées, comme l’Alyte, la Salamandre, le Pic de Levaillant, la Fauvette orphée ou le Chat ganté (2).
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En plus, dans le SIBE de Tafoughalt, suite aux efforts de l’Etat, un important troupeau du majestueux mouflon à manchette prospère dans un enclos réservé. Selon les responsables du SIBE, il est question d’essayer de le réintroduire dans son milieu naturel dès qu’on s’assurera que cela ne présenterait pas de danger pour l’espèce.    
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1 : Mohamed Dakki, diagnostique pour l’aménagement des zones humides du Nord-Est du Maroc, embouchure de la Moulouya. MedWetCoast Maroc, 2003.

2 : Mohamed Dakki, diagnostique pour l’aménagement des zones humides du Nord-Est du Maroc, Béni Snassen. MedWetCoast Maroc, 2003.         

 5- Thermalisme : 

Les sources thermales ont constitué une matière première de la nature prisée par l’industrie touristique depuis ses débuts. Il existe dans notre province plusieurs sources d’eau, certaines grâce à leurs vertus sont très bien réputées, spécialement la source de Fezouan pour ses vertus thérapeutiques efficaces contre quelques maladies des reins, ainsi que la source thermale de Chouihia apprécié pour traiter quelques maladies dermatologiques. 
                                                                                                                                                                                                                   La Province de Berkane.

 Partie II :
1 -  Bench marking :
En vue de s’inspirer de model réussis en matière d’aménagement touristique des milieux naturels, il fut choisi le parc naturel régional du Verdon, un territoire qui possède des caractéristiques géographiques et des richesses patrimoniales aussi riches que diversifiées semblables au territoire de Berkane.   
Les gorges du Verdon sont constituées par un canyon creusé par la rivière le Verdon séparant les Préalpes de Castellane et les Préalpes de Digne, situé dans le Sud-est de la France dans la région de Provence-Alpes-Côte d’Azur, sur deux départements les Alpes-de-Haute-Provence et le Var.   
Le potentiel géologique et biologique de la région fait sa réputation de plus beau canyon d’Europe et attire un million de visiteurs  chaque année et le parc naturel régional présente et protège le patrimoine naturel de cette région : une faune constituée principalement de bovidés (chamois, chevreuils, chèvres et moutons), de sangliers, des rapaces (vautours fauves) et chauves-souris, et des reptiles (salamandres).
Une lecture des chiffres clés du tourisme dans cette région nous renvoie à un grand développement en matière d’infrastructure et investissements touristiques, qui positionnent la région comme une importante destination touristique (la deuxième en terme d’arrivés des nationaux).  

Le PNR du Verdon possède une capacité litière de 76 200 lits, dont 73% en forme de campings. Et en terme d’investissement touristique pour l’ensemble de la région, plus de 75 millions d’euros on été investis pour l’entretien ou la création d’hébergements à vocation touristique, dont les  3/4  destinés aux résidences secondaires, composante importante des parcs d’hébergement. D’autre part, 15 millions d’euro d’investissement ont été recensés pour assurer l’entretient et la construction d’équipements à vocation touristique (1). 
Et comme le veut la coutume dans la France, il existe dans la région un nombre important de musées qui présentent toutes les richesses patrimoniales de son territoire. 
En plus, l’administration des PNR est responsable de la création et l’entretient de circuits touristiques dans son territoire. Il en va pour le PNR du Verdon qui propose 6 circuits avec différents niveaux de difficultés (du D1 facile type ballade, jusqu'à D5 difficile, pour spécialistes) (2).
Et dans le but de promotion, le PNR propose et édite un bon nombre de supports promotionnels qui servent à identifier, protéger et promouvoir le patrimoine de cette 
1 : Atout France, 2010. Tableau de bord des investissements touristiques en 2010,
2 : Randonnés du Verdon : http://www.verdon-randonnee.com/gorgesverdon.htm
région, qui se regroupe sous différents volets à savoir ; des publications de brochures, guides, et livres de tourisme payants, des plaquettes d’informations avec accès libre depuis internet, des lettres d’informations touristiques à propos du PNR conçue comme outils d’information, de liaison entre acteurs du territoire et lieu de débats et rencontres professionnelles et par ailleurs des dizaines de vidéos et de reportages sur internet.
Le  véritable potentiel touristique de cette région est le résultat de la mise en œuvre d’un ensemble d’outils qui ont servi à instaurer un milieu professionnel réunissant l’ensemble des acteurs du secteur touristique. La gestion de ce territoire qui se fait grâce à la formule de parc naturel régional, a permis de lui offrir une autonomie financière et une liberté dans la gestion et la prise des décisions stratégiques et organisationnelles.     
La plupart des parcs naturels régionaux sont gérés par un établissement public de coopération, un syndicat mixte ouvert élargi, dont le conseil d'administration est composé d'élus des collectivités membres (communes, départements, régions) et des partenaires socio-économiques.

Toutefois, le PNR n’est pas un simple outil d’aménagement de territoire, il implique un objectif de développement économique-touristique, visant les communes dites fragiles, et une dimension naturelle, qui englobe la protection et la réhabilitation du patrimoine, ce qui favorise la prise d’initiative, l’originalité et même la contribution de la recherche académique(1).
De la sorte, il apparait clair qu’en France, la création d’un PNR est l’affaire d’une volonté, le plus souvent partagée entre plusieurs communes. Le PNR du Verdon inclut deux départements Alpes- de Hautes- Provence (27 communes), et le Var (19 communes), avec 30 000 habitants sur une superficie de 188 000 hectares.
D’après cette lecture, on peut très bien constater que l’exploitation réussie en matière de tourisme de nature est bien plus qu’un ensemble de lois et d’investissements. C’est avant tout une volonté commune  de développement à travers une adhésion de tous les acteurs concernés, et une harmonisation parfaite entre objectifs, afin de soutenir un développement durable et responsable dans le territoire. 


1 : Jean-Claude MICHEL, 2012. Alpes de Haute Provence, Les chiffres clés du tourisme. p 20.
2 - Mise au point : l’aménagement touristique du patrimoine naturel de Berkane.
Le territoire de la province de Berkane a de nombreuses richesses patrimoniales, surtout de caractère naturel, et en même temps il abrite plusieurs formes de gestion de ce patrimoine. Sauf que sur le plan réel, nul de ces formes n’as pu en tirer un meilleur bénéfice, car la région reste encore méconnue et ne présente pas un vrai produit touristique, à part le balnéaire, qui souffre énormément des effets de la saisonnalité.

L’exploitation du patrimoine naturel s’offre alors comme une solution adéquate pour réaliser un développement socio-économique tangible.  

Cette exploitation doit être réalisée dans les normes de durabilité et de responsabilité, à savoir, une industrie qui respecte l’environnement, en exploitant les ressources naturelles du territoire sans compromettre la possibilité pour les générations futures de subvenir à leurs besoins, et tacher de faire bénéficier la population locale directement des revenus de cette industrie.     

Pour ce, il est impératif de prendre des mesures concrètes qui vont permettre le développement de cette industrie, en se basant sur le patrimoine naturel de la province, tout en puisant dans ces principes dits. Ce qui permettra de réaliser les objectifs de  prospérité économique et d’équilibre social, ainsi que de préserver et sauvegarder ce dit patrimoine. 

Par ailleurs, il est connu aujourd’hui que la protection du patrimoine naturel ne peut se faire sans prendre en compte la population locale et ses intérêts. La surprotection qui comprend l’isolation par des fils barbelés, les grands portails toujours condamnés, la vidéo surveillance etc. sont des méthodes draconiennes qui n’ont pas toujours raison des vandales et pilleurs qui saccagent ces trésors. Mais quand la raison l’emporte, grâce aux efforts fournis et une vision partagée, ces mêmes individus développent des liens de protection envers leur patrimoine car il constitue une fierté et en même temps une source de revenu considérable.     

De la sorte, et comme préconisé par toutes les expériences réussies en matière de développement et d’aménagement du patrimoine naturel, il faut impérativement  impliquer toutes les parties prenantes et faire adhérer la population locale dans ce processus. Concrètement il faut réaliser des plans d’aménagement qui harmonise entre aménagement du territoire et aménagement touristique.  

L'aménagement du territoire, la mise en place d’infrastructures touristique, le renforcement de la compétitivité territoriale, la gestion du patrimoine, la formation ciblée, le développement économique et culturel, la promotion, la gestion du foncier, etc., sont tous directement et fortement attaché au tourisme. Leurs bons fonctionnements et leurs achèvements sont en gage d’une meilleure communication interne et externe, et qui saura participer à l’harmonisation entre l’aménagement du territoire et l’aménagement touristique, une gestion intégrée, avec des objectifs quantitatifs et qualitatifs déterminés.
En matière de Gestion : 

Pour gérer le grand potentiel qui existe dans le territoire de Berkane, il y a un nombre considérable d’intervenants :

•
Ministère du tourisme (Ministère, SMIT, Office National Marocain du Tourisme, CRT) ;

•
Ministère chargé des eaux et forêt et la lutte contre la désertification (SIBE) ;

•
La province, la municipalité, la Région ;

•
L’agence de développement de l’Oriental, le Centre Régional d’Investissement ;

•
Le tissu associatif et ONG. ;

•
Le secteur privé, syndicat, association professionnelle ;
Pour ce qui est des collaborations de ces différentes  parties prenantes pour soutenir et développer le secteur du tourisme, spécialement du tourisme écologique ou de nature, les résultats se traduisent par la création du Pays d’accueil touristique des Béni Snassen. Une initiative du développement, soutenue spécialement  par le Ministère du tourisme. 

Le PAT de Béni Snassen a aboutit à définir une vision de développement, à rassembler les intervenants et à créer des formes de tourisme propre à la région (découverte, randonnés).

Jusqu'à présent le PAT a connu deux nouvelles initiatives de création d’entreprise touristique à savoir :
· Le gite de Tagma : Par le biais du financement du MedWetCoast : le projet d’aménagement du gite dans le petit village d’Aounout, à une dizaine de kilomètres au Nord-nord-ouest de Tafoughalt. Ce projet à finit par s’achever, et fournit un gite de quatre chambres bien aménagées, dans un cadre naturel au fond des Béni Snassen. 

· Raid-Orient : la région s’est dotée d’une infrastructure d’hébergement et d’animation touristique, basée sur les principes du tourisme durable et responsable dans tous ses produits. L’entreprise propose des services d’hébergement en différents modes (Hotel, camping), des services de restauration (à base de produit de terroir), et un service d’animation touristique sous forme de randonnées pédestres, équestres, et en moto-quad.   

D’autre part, la source de Fezouane a connu une nouvelle réhabilitation de sa station thermale pour présenter un produit de qualité.

Il est vrai que la gestion partagée entre plusieurs intervenants garantit une spécialisation des tâches, mais dans certains cas, et dans une situation où la communication fait défaut, ce mode de gestion entraîne des problèmes, notamment des conflits d’usage entre prioritaires-aménageurs-usagers. En d’autres termes, cette situation peut engendrer soit une redondance du travail, soit une fuite des responsabilités de certaines parties de ce système. 

Dans le cas du territoire de Berkane, la gestion commune présente plus d’inconvénients que de bénéfice. La région est mal connue même par ses propres habitants, l’infrastructure en termes d’aménagements touristiques ne révèle pas la vraie valeur des richesses du territoire. 

On se retrouve avec un patrimoine inexploitable qui est laissé à l’abondant au meilleur des cas,  s’il n’est pas vandalisé et détérioré. A titre d’exemple, la grotte du chameau ; cette grotte est jusqu’ici fermée à cause des conflits d’intérêts entre les différents intervenants. Et même si elle est ouverte, comme promis,  il n’y a pas localement des guides spéléologues où même de guides de nature pour effectuer des visites.      

Sur le plan d’équité social et de responsabilité, il n’y a pas de prise en charge réelle de tous les tissus sociaux dans l’industrie touristique, à part l’initiative du MedWetCoast, qui a aménagé  un gite dans une ancienne maison, géré par ses propriétaires. Quelques villageois vendent leurs produits de terroirs aux bords des routes. Le tourisme de nature (moderne)  reste un élément étranger dans la société civile de Berkane.

Pour l’infrastructure d’hébergement, il faut travailler sur l’équilibre de la masse litière entre les hôtels, et les autres établissements d’hébergements à savoir : gites, maison d’hôtes, auberges, résidence touristiques, caravaning, etc. 

En effets pour prétendre à un développement durable et surtout responsable, il faut permettre un retour de bénéfice sur toute la population. Ceci implique de donner une opportunité d’investissement, comme la création d’infrastructure d’hébergement touristique peut couteux, sous forme de gites, camping, caravaning,  et non seulement  l’opportunité à ceux avec un grand portefeuille, pour s’investir en hôtellerie, avec ses grands montants de financements. 

Après la diversification vint la qualité, la qualité de l’infrastructure touristique, de ses prestations, et celle de ses dirigeants, à ce moment le secteur académique doit intervenir, d’une part, en créant des profils  appropriés, et d’autre, par la recherche scientifique qui valorise ces richesses. En plus, et avec l’appui des collectivités locales, on pourrait  réussir un bon plan de communication et de promotion  par le biais de séminaires, journées d’études, et toutes autres manifestations académiques qui sert à cerner et mieux identifier le phénomène, et ce n’est pas tout car l’étendue de la réussite de cette démarche atteindra le reste de la population et introduira un nouveau concept ‘’ Tourisme et Patrimoine ’’ dans leur quotidien.  
Conclusion :

Enfin, pour conclure, l’aménagement touristique des ressources naturelles du territoire de Berkane relève de nombreux défis incontournables, spécialement, la priorité d’harmoniser entre aménagement du territoire et aménagement touristique, via un ensemble d’actions qui visent à permettre à un tourisme durable et responsable de trouver place et de s’affirmer comme la solution optimale pour le développement de la région. 
Ces actions doivent être conçues sous forme de projet de développement, avec un timing et des dead-lines de réalisation, pour créer et favoriser l’épanouissement de ce tourisme de nature, ce projet doit englober tous les enjeux environnementaux, économiques et sociaux. Il doit être soutenu aussi par les chercheurs et le milieu académique non seulement par la création des profils adaptés, mais aussi l’assistance par les outils scientifiques, notamment les cartes, représentations photographiques et donnés scientifiques exacte de ce grand potentiel.    
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